
LE COIN DES ABRUTIS

Le rédacteur dut Fnou-Fitou ni'î
chargé, charmants lecteurs, du cois
des abrutis.

lJ'espère par- la pîrefondentr de moi
ilibécîllté être à l a hauteur des cil.
constances. ton iise ntou
donniera de cette dlelniere unle idét

Nons allons commencer Cette Lpre
mlière alîncuibration Pas, une ù ét
scientillejue. Psycho - - - logiquLe le
abrutissanite sur~ la femme modlerne 011

iaiiticipee, c'est-à-dire.: celle (lui
pýorte les -bloomlers"; eii termles chai
sis, les cuilottes.

Le pa~g~pesuivant que non,
auslut dannilti joli .111l des e'nviroil.

eit que' nous1 reproduisons tt'xltitcîle
fililit nlous ('1i fournmira le sujlet
"Moiisieuit Charley X n.... pais
sous le 11011 souis silence alii de Il(
pas falire de esnaitsvem d'a
che'ter deux jlnlle.iix. Clîarlî'v n'y y~.
pas 50uvIP'I'i; !lais quand il y <,ii
inantl ne jamais sois coup. 1

Faute d'espace nous nî'avons pus fai't.
suivie ces ligiwes (le tous les poiiit

d'ite.rg.' onque les typographes du
Fîîou-FEnou oiat en leur possession.

Mais lits gérusalemi de type quIi,
-uu*s m'avoirî seru té çà d'un o-bu ti

attentif aurait l'audacýte assez ganache
pjour euti'eîrendre de ifl'eiiti-cr sous
l'crdiîe : que ces lignes de progéniture
lie le laissent pas aits unt etatde per-
plexilé stt;lpile ; j'l'en verrais paitre

l'herb.Ù- uei le r.éphîir hum ecte
avec d'la rosée, et j'insisterais Pouri
qu'il ili'f..la paix.

Cà s'expliquerait par le fait qule,
d'après lits IWQveI be litillois-lisez à
l'oie : Un hommîie n'est Pas titi chia-
mnu, ce donît beaucoup de femmues lit,
veulent pas convenir.

Des canavens, il nî'y a qu'çii Pour
VOUS reboudre des problèmies quii trou-
blent notre v'irginîité iiltelleutuielle,
qu'on a sucée au biberon, dans Ilei'-
ceau d'iîotre enfance.

Q's vous achête des j umeaux coin [lie
si c'était la chose la plus naturelle du
m~onde.

Nous devons mettre ce prodigieux
tour- de' foi-ce sur le compte de la
femme éiiuanticipee, qui a pour .pio-
grammne leîtablisseînent de la -culotte
universelle, ainti que de fatire des étti.
des (le moeurs sur les mnicrobes.

Mladamie n'a plus de temps à consa-
crer à cette dernière liai-tic du pro-
gramme conjugal.

On laisse çà S Ghai-ley.
Et je vous prie do vous le représen-

tel' en imagination, si ce n'est pas ali-
sel' de votre cotide'se-endence, contem-
planit d'ai) ait' idiot les jumeaux qu'il
étouffe sur le saini de sa mamielle de
pèr.e.

C'est touchant à fair-e gueuller.
La seule objection que nous ayions

contre cet état de choses:- c'est le pré-
cédent souverainement emubêtant pour
notre sexe,que c'Charley a créé.

Inutile d'insister n'est-ce pas ?
Je pr-ends un air émus pourt faire uni

Sdeî'niere observation philosophique
EvulenîentIo siècle de 'electriciti

et des punaises.colasses n'a pas articu
Slé son der'nier ràle d'l'agone ..

Un cûoi pour finir', celui de lei
diolistuo Regardez avec suéato
la haleine dle soli parapluie, vis se figil
ranit queo c'est elle qui1 aî'ai Josias.

Est. ce assez id iot ?
Uri AMIVTI.

Bytown, avril 1890.

Un poieli (lis ahI oi

Un pdoicem Qand %uit se cace dil

depi losoqunim ;aoitqde air deêmpa

chose arrive à un ', pr-ofesq0lonîîal
na"011 se garde bien (le mentionner

uns imot à soui égard. Nous allonîs don)-
ner, justice -à tout le monde. Ainsi
l'autre jouir, à Hll, .un1 disciple de
T'mî-iis-ou si volts ainelz mieux-un
avocat, a éâté arrêèté lpor vagabondage.
Le lendemain il a été acqr(uitté naturel-
lenment. Si vouns nie le coniss pas
nouisai Ions vous le f.tire eoilnaýitre.C'est
a u Individu q:ui jilaîde danissdes causes
d'ivresse et qui dôleîîd dos gplns accuisés
,de désordre sur la rue. Il couche quel-
quefois à la belle étoile.

Signe p ilet' -Porte toujours
des. pantalons qui fout la gr~imace en.
arrière.

LE CANAYEN L'EMPORTE

Un caniayeu et (li anglais Passe
bras dessus bras dsossur la terras.
se dit Flarlenient.

Regardez donc, dit l'anlglais à son
compagnon un malin «innin su r le niât
de la tour.

Ali oui, riposte le canayen il a line
patte de cassée.

MOTS POUR ll EL

Le m3arquis de la CahIIotiLrQ
5contro une puissant#- eluînne den
lvrte: supérieure ëst Oéeunt~

'Bleuî vilain V" s'éci-t-il, puis1s
une minute de rêve*îe.

'Cette dame tie'mI l ilîu
soli pt,-l."

Dictionnaire de Cirno
Zidain-Le Premier loIeIIifl qi

pli dire J'li fai t uleis îse îýc ýM
Enltendue sur la îGu Ctlîcart:
Elle-J 'avais promis à* vos

d'aller leur reiidre visite cettese
mais dles îircoistalîces..

Lui-Il n'y a pas dv ' iesse.
Le comble de la patiencte po

joueur de billard -
prenîdre sa bille pleilie et al

qu'elle fasse (les petites.
-A laPoliceCOrcîiel.

-Vous êtes accse d'.tvo
unme redinigote..

-Noireý!
-Uts Panîtalon ..
-Noir!

-U 'ilet
-E,aTieiet no.
-La couleur net, signifie lie

s'appelle toiijod 15 voler.

le Drcuidre le deuil.

jualfrauvais bieI'41 i'uî-zut:
Une jeune p~îîesul

Se'vrer uni111 Tîoi de six la
rerait atvoir (Il atutre enfant,
agences. Ecrire ;tu journal P,

-On parle tl'iIud i idmýs-lini.
ont moisis les cr~is 'miui.

Tout cela nWest riil'n, dit lui
lais; j'ai un amii Il Ili est~ pl
cela.

-Lorsqu'il imite lo chant
soleil se lève.

UN PEIGtNE

Des peignes 1 il y on a-
parmi tes miembres du co
pal à Ottawa. P'ouir éconsi
sousoiî Plante Ssz IL trottoi,
fille à qui l'on a tenu. coul
dix minutes? et l'on entre
reau vers cinq heures
nouvelles du jolir. Utuôé'

qi est couservateurpardcýhè1 et-qui prétend ultra
chaînes élet.tionis fédéra
vaise habitude d'aller p

jors lru les journaux Il
reau dun .Journal fi-ai)
côté de la rivière. Il écoil
cents pas- semlaine

Signe particulier.-
chapeau en arrière de sa
vent assurer queil(Iîie Ce
locuteur. Porte des 1
depuis quýelquesàvi'naiin


